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4:^0 HlSTOlFtE GÉNÉRALE
oifeaux. Mademoifelle -Ménan fatefrayée pïu$

(fune fok , ait trouver un faave-garde attaché fur

cette proie dans fa baife-cour. Mais, quoiqu'il fe

nourrice au(E de charognes , ;aniais il ne fait la

guerre aux hcMnmes. Dans fa }euneâe , il grimpe

fùi les arbres , pour y chercher des œufs dans

les nids. La manière de pondre les (îens , ref-

femble à celle du caymant , c'eft-à-dire , qu'il

treufê le fable (ut ie bord de quelque rivière »

& qu'il laide au Soleil à les faire édore. Us

font de la grof&ur d'un œuf d'oie , mais un peu

plus longs , &: les Américains ne font pas dtfE-

tulté d'en manger. Mais, après cette explication ,

ripétée même dans deux figures , Mademoifelle

Mérian déclare que l'expérience & les lumières

lui manquent , pour expliquer mieux la nature

même de ranimai.

Elle parle avec plus de confiance des grenouil-

les d'AHe & d'Afrique, quoiqu'elle n'eût jamais

fait le voyage de ces deux gtandes régions. On
fouhaiterait qu'elle eût du moins cité fes garans.

Mais le filence qu'elle garde là-deflus , n'ayant

pas rendu fa bonne- foi fufpeifle au Public» on

croit devoir ajouter, fur fon témoignage , que la

différence entre les grenouilles d'Europe & celles

d'Afie & d'Afrique , ne confifte que dans la cou-

leur & la groffeur , c'cft-à-dire , autant qu'on

peut en juger par fon récit ^ que les nôtres font


